
Nouveaux faits oonnus
lundi à Midi

On ne sait rien de nouveau de Fai
taire Egli-de Wattenwyl. Un sup
plément d'enquète a été ordonné.

Malgré la prise de Cettigné, leur
capitale, les Monténéerins refusent
toute paix séparée.

Sur le front francais, bombarde-
ment habituel d'ouvrages et dc con-
vois. On ne signale aucune action
d'infanterie.

La batai lle continue, très violente!
en Galicie orientale et à la frontiè-
re de la Bessarabie.
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L'ftrticle 75
La question de la revision de 1 arti-

cle 75 de la Constitution federale re-
vient sur l'eau, après avoir été noyée
tant et tan t de iois par les {lots boueux
de la politique.

Cet article est ainsi concu :

Est éligible cornine membre du Con-
seil national toni citoy en suisse laique
et ay ant le droit de voter.

On propose la teneur suivante qui
n'est, en somme, qu 'une adj onction :

Est éligible comme membre du Con-
seil national tout citoy en suisse laique
ay ant le droit de voter et ay ant rempl i
ses obligations militaires conf orm ément
à V article 18 de la Constitution f ede-
rale.

C'est le Comité de l'Association ra-
dicale de Nyon qui a repris ce grelot ,
voulant atteindre par là certain con-
seiller national socialiste gènant et
connu.

La Revue lui a prète son appui.
Seulemen t, notre conirère a eompris

quel'on n 'effeuillait pas un article cons-
titutionnel. comme on effeuRl e une mar-
guerite.

II faut du soutien.
• Aurait-on celui des catholiques ?

Oui, pense l'ergane radicai, à certai-
nes conditions qu 'il ne serait pas dif-
ficile d'obtenir.

L 'inconvénient de la revision de l'ar-
ticle 75 de la Constitution f ederale,
écrit-il , est de p oser p eut-ètre la ques-
tion très controversée de l 'élection au
Conseil national des ecclésiastiques ca-
tholiques, exclus p ar le texte de cet ar-
ticle, p arce que, à l 'inverse du Pasteur
p rotestant, un p rètre catholique ne p eut
Iamais dép ouiller son caraef ère sacer-
dotal. Mais cet inconvénient n'est p as
maj eur. Il y a beaucoup de catholiques
qui considèreni comme p eu désirable
l'élection des p rètres dans les Conseils
de la nation, comme il y a beaucoup de
p rotestants qui n'auraient p as d'oblec-
tions à ce que cette inégalitè f ùt  sup -
p rlmée.

La Revue rend un hommage indirect
à la vérité catholique en disant que le
prètre ne peut j amais dépouiller son
caractère sacerdotal. Rien de plus
exact. Mais il ne s'ensuit pas que cela
le rende impropre aux fonctions publi-
ques.

Cette idée étroite remonte au josé-
phisme, et elle a été très exploitée, chez

nous , à une epoque où 1 on faisait en-
chère de demagogie et de sectarisme
antireligieux.

De 1870 à 1875, on a seme à pleines
mains toutes sortes de méfiances sur
le prètre catholi que. Celles-ci ont ger-
me et crù, et nous ne faisons aucune
difficulté de reconnaitr e qu 'un certain
nombre de catholiques partagent enco-
re cette déplorable opinion.

Ils sont cependant la minorité , la
très petite minorité. Bien des yeux se
sont ouverts depui s quarante ans. Qui
donc voudrai t sérieusement reven ir aux
¦luttes religieuses de 1873, qui furen t
pour la Suisse, ce que les sauterelles
furent pour l' ancienne Egypte : une
pluie. un fléau historique ?

Personne.
La Revue, au reste, laisse parfaite-

ment entendre que les temp s ont chan-
gé lorsqu 'elle .souligne le fait que beau-
coup de protestant s ne verraient aucu-
ne obj ection à la disparition , dans l'ar-
ticle 75, de l'ostracism e inj urieux pour
le clergé catholique .

Arrière les suspicions ! Arrièr e les
diiférente s catégories de citoyens ! Une
democratie doit mettre tout le monde
sur le méme pied. et donner au prètre
les mèmes droits civils qu 'elle accorde
aux pasteurs et à toutes les carrières
sans distinctions.

A l'évèque , ensuite, de j uger si le
caractère sacerdotal peut, de nos jours ,
s'allier à une fonction politique !

Ch. SAINT-MAURICI:.

EOHOS DE PARTOUT
Une décision de Beiioii XV. — Le Pape

vient d'ordonner que, dans les messes célé-
brées le dimanche, le prètre officiant, après
avoir lit l'Evangile en latin , devait se tour-
ner vers les fidèles et en donner lecture
en italien.

Cette mesure sera prochainement étendue
aux autres pays. On sait qu 'avant son élé-
vatio n à la tiare, le Pape était Tur» des
promoteurs les plus zélés de la diffusion de
l'Evangile en langue vulgaire.

Pas de coton en Turquie. — Après l'ex-
pédition de Serbie, les Allemands se sont
vantés de trouver en Turquie une grande
partie du coton dont ils ont besoin. Un ar-
ticle que la « Gazette de Franciort » publie ,
comme étant l'oeuvre d'une personne com-
petente , démontre qu 'ils s'étaient vantés
sans raison. L'art lei e commence en effet
ainsi :

En Asie-Mineure , ainsi que dans les Bal-
kans, la culture du coton ne se fait pas sur
une grande échelle, comme dans les régions
où l'on fait traditionnellement du coton.
Les paysans ne cultivent que juste ce qu 'il
leur faut pour leur consommation , et s'ils
exportent , c'est seulement l'excédent. 11 n'y
a pas de plantati ons de coton à proprement
parler.

De Ha rpout sur l'Euphrate jusq u 'à Sam-
soun sur la mer Noire , le transport coùte
si cher qu 'il teste extrèmement peu d'ar-
gent entre les mains du producteur et que
celui-ci renonce à étendre ses cultures .

Un soldat en danger. — On mande de Bel-
linzone à la « Nouvelle Gazette de Zurich »:

Un grave incendie de foréts a éclaté près
de Mélida , district de Mendrisio. Après plu-
sieurs heures de lutte , le feu, qui était ac-
tivé par un vent violent, a été circonscrit.

Un soldat, qui avait été isole par les flam-
mes, n 'a pu ètre sauvé qu 'à grand'peine,
après avoir été grièvement blessé.

Mise sur pied — Sont de nouveau mis
sur pied à teneur de l'arrété du Conseil fe-
derai du 8 j anvier 1916:

Le 25 j anvier 1916, à 9 heures du matin,
la compagnie d'infanterie 4/35 à Thoune; la
compagnie d'infanterie 4/89 à Berne. Le ba-
taillon de fusiliers 138, le 31 j anvier 1916,
à 9 heures du matin. à Berne : le bataillon

de msiliers 124, le 14 révrier, à 9 heures du
matim à Genève .

La mort du traitre. — On mande d'Ams-
terdam au « Daily Express *> que l'espion
belge Cals, qui a dénoncé miss Cawell, a
été trouve assassine' près de Bruxelles.

A la frontière suisse. — Le long de la
frontière francaise d'Abbevillers à Delle , les
troupes irancaises à Delle, élèvent de forte;
barrières en fil de fer barbelé. Près de Dam-
vant, le poste des douaniers a été reculé de
50 mètres.

Des tranchées sont aussi creusées aux
abords du fort Lomont. Le® villages voisins
de la frontière sont remplis de troupes.

On assure que ces travaux de défense ont
été entrepris après une visite du general
Joffre dans la région , visite qui remonte à
l' année passée. Le genera l fra ncais aura
trouve utile d'appuyer sa seconde ligne de
défense au Jura lui-mème.

Aucune commuiiication n 'est plus tolérée
entre soldats francais et soldats suisses.
(Cette mesure a été prise il y a quelques
mois et est en vigueur depuis ce moment).

Mandat d'arrèt contre M. jules Schiumber-
ger. — Le conseil de guerre de Mulhouse
vient de lancer un mandat d'arrèt pour
crime de trahison contre M. Jules-Victor
Sehlumberger , né à Mulhouse le 21 mars
1853.

La famille Sehlumberger est une des
plus " considérées de la Haute-Alsace. Les
Sehlumberger sont alliés aux familles de
Witt Dollfus , de Turkheim , Weyher, etc.
Une partie de la famille est établie à Paris.
Parmi eux, on compte un ministre plénipo-
tentiaire frangais , un président de chambre
au tribunal ci vii de Paris , un ingénieur des
mines, puis M. Jean Sehlumberger, homme
de lettres, et M. Gustave Sehlumbe rger,
mem'bre de l'Institut de. France. 

La lignee dite de Gusbwiller, de Jean
Schlumberger-Dollfus , a été anoblie il y a
une vingtaine d' années par lettres-patentes
de l'empereur Guillaume.

Simple réflexion. — Mentalité allemande:
« C'est précisément à cause de notre pu-

reté que nous avons été choisis comme ins-
truments du Tout-Puissant pour punir les
envieux, chàtier les méchants et pour trap-
per de l'épée les peuples pécheurs. La mis-
sion divine de l'Allemagne , mes frères, est
de crucifier l'humanité. »

Le Pasteur Fritz PHILIPPI, de Berlin.

Curiosile. — La police zurichoise vient
de mettre la main sur un individ u qui , nui-
tamment , s'introduisait dans le cimetière
centrai de Zurich pour dérober des obj ets
en metal placés sur les tombés, notamment
des chaines. Il s'agit d'un mécanicien d'ori-
gine wurtembergeoiss , établ i à Zurich . Il en-
voyait les objets volés à Affoltern sur l'Al-
bis, chez un parent , où ils ont tous été re-
trouvés.

Pensée. — Presque toujours il serait plus
facile et plus beau d'avouer les vrais mo-
tiis de nos actions que de s'ingénier à les
dissimuler.

CZERNOWITZ
Czernowitz est la balle que les Rus-

ses et Austro-AJlemands se renvoient.
Quatre fois prise et reprise, la capitale
bukovienne n 'est pas encore aux Rus-
ses — mais, déj à , elle n'est plus aux
mains des Autrichiens.

Point centrai de la Bukovine, elle-
mème dépendance de la Grande-Gali-
cie, Czernowitz se trouve à une altitu-
de moyenne de 250 mètres. C'était une
colonie allemande au cceur d' un peuple
domine. Douze pour cent d'Allemands
noyés au milieu de 55,31 % de Ruthè-
nes et 28,62 % de Roumains. Là sié-
geaient un archevèché grec-oriental et
une Université allemande.

La vill e n 'est qu 'un vaste groupement
de villages. Leurs maisonnettes sont
basses et larges sous des toits en cha-
peau. Toutes entourées de j ardins cul-
tivés en céréales, elles étaient semées
au cceur d'un plateau qui, vu de loin ,
ondule. De plus près. le terrain appa-

raìt comme une boursouflure. et Czer-
nowitz , posée sur le revers et la créte
d' une hauteur , surplombe la rive droite
du Pruth.

Au cèntre , une large place où s'éle-
vait un « Rathaus », lui-mème domine
par un aigle à doublé tète. Des maga-
sins modernes , voulant copier ceux de
Vienne , forment le pourtour. L'ensem-
ble donnerait l'impression d' une ville
si, dès qu 'on s'engage dans une des
rues voisines, l'apparence et la réalité
campagnardes ne l'emportaient aus-
sitòt.

Czernowitz était intéressante les
j ours de marche. Les paysans, venus
des environs , vètus de laine bianche et
d'une pèlerine brune ; les femmes, au
teint chaud , avec leur allure dolente ,
complétaient le tableau.

Au point de vue guerre , la prise ou
la perte de Czernowitz a une impor-
tance dont la mesure dépassé la valeur
mème de ce groupement de villages.

La grande ligne, rattachant Lemberg
à Bucarest , passe au milieu de la ba-
taille dont Penj eu nous occupé ici. A
266 kilomètres de Lemberg, située à
l'ouest , Czernowitz se trouve encore à
540 kilomètres de la capitale roumaine.

Non loin de là, vers l'ouest, se déta-
che un embranch ement sur Nowosi-
clitza.

C'est aussi la clef des chemins de fer
d'intérèt locai desservant les vallées
qui s'échelonnent au sud de la ville.

Le pays est tout en montagnes forte-
mcnt boisées, dont l' orientatio n se sous-
trait à toute règie generale. La cité est
cnccrcrée par tic- foTtes~co'rttnesr~etTe-
vacuation subie par les Autrichiens est
la conséquence du .ti r plongeant diri-
ge par 'les Russes du haut de ces po-
sitions reconquises.

Depuis la lamerrtable aventure serbe,
on a beaucoup parie du concours russe.
Mais celui-ci semblait suspendu aux
décisions de la Roumanie, non point
que ce fut un secret des chanceMeries ,
mais la géographie l'imposait. Auj our-
d'hui , sans préj uger des lendemains de
cette bonne nouvelle , nous pouvons
tout au moins souligner que , si les
Russes s'avancaient dans les vallées
bukoviennes en bordure de la frontière
roumaine , ils rétabliraient ainsi la voie
d'écoulement de leurs forces qui sont,
à s'en tenir à certaines informations ,
concentrées en Bessarabie.

Le ròle de la Bukovine dans les mou-
vements militaires russes prend un sens
particulier à cause de sa situation pour
ainsi dire centrale entre ces trois
points : la Bessarabie et ses réserves ;
la Roumanie et ses incertitudes ; la
porte ouverte vers la Hongrie , encore
soucieuse des événements de 1915.

La prise de Czernowitz et une pous-
sée des Russes vers le sud seraient
conformes au pian , avoué depui s long-
temps, d'oublier quoi qu 'il advienne la
muraille des Carpathes , et. au contrai-
re , de tenter de vigoureux efforts en
bordure de la frontière roumaine.

C. S

LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre Esiropéenne
La Situation

Actions habituelles de l' artillerie sur
le front francais. L'infanterie , en re-
vanche , reste dans les tranchées.

Depuis quelques j ours. la situation
du Montenegro était devenue critique,
et c'était miracle de voir les vaillants
Monténégrins tenir tète si longtemps
aux forces autrichiennes plus nombreu-

ses et mieux armées. Si braves qu'on
les supposàt , ils ne pouvaient resister
indéfinimen t aux assauts répétés d'un
ennemi amplement fourni d'artillerie et
de munitions et que soutenaient les
canons de la flotte autrichienn e de Cat-
tare. •

Ils devaien t subir le sort des malheu-
reux Serbes, faute d'avoir été secourus
à temps, c'est-à-dire au moment où
l' offensiv e bulgare ne s'était pas encore
déclanchée.

Peut-ètre mème aurait-on pu , à tra-
vers l'Albanie , leur envoyer des ren-
forts , comme le constate la presse ita-
Henne. Peut-ètre aussi nos flottes de
l'Adriatique auraient-el les pu empècher
les navire s autrichiens de sortir de leur
port de Cattare pour bombardar le
mont Lowcen. dernier refuge des Mon-
ténégrins.

Rien de tout cela ne fut fait à l'heure
propice, et, après avoir pris la monta-
gne fortifié e, les Autrichiens devaient
s'emparer facilement de Cettign é, la
petite capitale monténégrine. C'est ce
qui est arrive. De là à descendre sur
Antivari et Durazzo, il n 'y a qu 'un pas,
et ce sont ces nouveaux points d'appui
dans l'Adriatique que les Austro-Alle-
mands von t maintenant essayer de con-
quérir , devant l'Italie qui , avec quelque
effort et une décision un peu rapide,
cut pu arrèter la marche de son adver-
saire vers la mer dont il rève la con-
quéte entière.

La bataill e continue à faire rage- sur
le front russe dans la Galicie orientale
et à la frontière de Bessarabie .:...Jes.._
Russes ont lance contre l'ennemi des
colonnes d' attaque de douze à quatorze
nings de profondeu r qui, d'après Ies
communiqués autrichiens, auraient tou-
tes été repoussées avec de lourdes per-
tes pour Ies Russes. Les communiqués
russes ne disent rien de pareli. Ce n'est
pas la première ni la dernière fois que
les deux communiqués de deux armées
ennemies ne concordent pas entre eux .
Au nord du front russe, le froid intense
immobilise plus ou moins les combat-
tants et rend leur situation particuliè-
rement douloureuse.

Les opérations en Conrlande
sont arréfees par le froid

Le critique militaire de la Retch ne
croit pas qu 'aucune offensive de grande
envergure soit possible cet hiver sur le
front nord.

« Sans doute, écrit-il , c'est au mois
de j anvier de l'année dernière qu 'Hin-
denbourg entreprit son offensive con-
tre notre dixième armée, du sud-est,
dans la direction de Riga, L'ennemi
attribua Pinsuccès de son offensive au
fait que la région des lacs entre l'Aa et
la ligne Mitau-Riga , rend un déploie-
ment de troupes très difficile.

» Ces lacs, auj ourd'hui , sont gelés.
Et néanmoins il y a Iieu de penser que
le réveil d'activité qui s'est manifeste
dans le secteur de Riga n 'est pas le
prelude d'une opération importante.
Toute opération se heurte. en effet , à
un obstacle qu 'il n 'y avait pas en j an-
vier 1914 : un froid terrible !

» Quelque soin que les Allemands
mettent à le cacher, on sait de source
snre que beaucoup de leurs soldats
meurent de froid. Les hommes qu 'on
envoie en patrouille doivent s'emmi-
toufler de facon telle qu 'il leur est dif-
ficile de remuer. Et , malgré cela, la
plupart reviennent avec des pieds ou
des mains gelés.

» Telle est la raison qui .fait douter
que les Allemands abandonnent, ne
fut-ce que pour deux semaines — et
c'est à la semaine qu'il faut mesurer,
auj ourd'hui, la duére des corabate —



leurs abris et leurs huttes admirable-
ment aménagés pour les protéger des
grands froids.

» Il est également douteux que lén-
nemi consente à des pertes en hom-
mes, que la prise de Riga arriverai! à
peine à compenser. Car il est hors dc
doute qtie ces pertes seraient très
grandes. Tout homme blessé ou touché
est infailliblement condamné à geler,
ou dii moins, dans le cas le plus favo-
rable , à avoir les extrémités gelées, ce
qui le rend à tout j amais incapatale de
retourner au combat . Les Allemand s
n'auraient mème pas la consolation de
nous voir dans la mème situation
qu 'eux, car les pertes de la partie qui
se tient sur la défensive sont bien moins
élevées que celles de l' adversaire qui
attaque, surtout quand les positions dé-
fensives sont aussi formidablement ou-
tillées que c'est le cas auj ourd'hui sur
les fronts.

» Ce n'est pas l'hiver , en general , qui
est terrible, mais bien cet hiver-ci ,
avec ses températures inouies. On peut
se battre mème en hiver, mais il faut
tout de mème des températures plus
favorables. Aussi, à notre aile gauche,
où1 l'hiver est bien moins rigoureux
qu 'au nord , les combats vont leur
train. »

Autour de Salonique
rfSAAAA

L'offensive des Austro - Allemands
Bulgares et Turcs

est lentement préparée

La période d' attente va. sans doute,
s'acheminant vers sa fin. Il y a encore
des personnes qui croient que les mou-
vements des adversaires à la frontièr e
sont un bluf f  pour souteni r le plus long-
temps possible le prestige des empires
centraux dans les Balkans ; mais, fran-
chement , ce serait un bluf f  trop coùteux.
Les mouvements- des Austro - Alle-
mands, des Bulgares et des Turcs qui
s'amassent à la frontière sont trop vas-
tes, trop insistants pour ne pas ètre le
prelude de l' action. La demande instinc-
tive« : quand se produira-t-elle ? est
destinée, pour le moment , à rester sans
réponse" ; le choix ou moment n~est pas
aux Alliés , qui. n 'ayant pas la possibi-
Uté de commencer l'offensive, doivent
attendre ì'attaque des adversaires.

L'attaque pourrait donc s'effectuer
dans une semaine comme dans un
mois ; toutefois , quelques symptòmes
font croire que Ì'attaque aura Iieu dans
quelques j ours. Les rapports des avia-
teurs francais , qui survolent chaque
j our Ies positions ennemies. et d'autres
données positivès permettent de re-
construire , dans ses grandes lignes , le
cadre des mouvements adversaires :

Le camp retranché de Salonique peut
ètre attaque de trois points : de la
zone de - Mònastir , sur son flanc gauche ;
des routes qui descendent de Guevgue-
li et de Doiran , sur sa ligne de front ;
de la frontière greco-bulgare orientale
sur son flanc droit. Le long de ces trois
zònes, les adversaires développent leur
mouvement de concentration. Les plus
gros contingents se massent vers la
frontière , entre Guevguel i et Doiran ,
d'où s'avancera l'effort le plus puissant.
Dans cette zòne sont concentrés plus

Mariós so&& les Obus
Ah ! si Pierrette avait su plus tòt , cornine

elle aurait queslionné l'AIsacien !...
Les quelques lignes qui causaient tant

d'émoi à Pierrette étaient celles-ci :
«Je voudrais te donner , mon cher Jacques,

de très bonnes nouvelles de Pierrette et ie
ne puis, j 'hésite cependant à te parler fran -
chement d'une j eune fille que tu considères
comme ta fiancée , mais dont les sentiments
ne me para issent pas répondre à ce que tu
attends. Depuis ton départ , son cousin Ro-
ger la visite assez souvent pour que l' on
disc chez les Benoit que le mariage de
Pierrette est rompa1 avec toi , mais qu 'il au-
ra Iieu avec Roger après la guerre et peut-
ètre méme avant la fin des hostilités.

« Je suis navré, crois-le bien , de te rap-
porter cela, mais je me dis pour m'y ré-
soudre que si tu le juses bon tu peux pro-
fiter des événements, du temps, des distan-
ces, de tes occupations enfin , pour espacer
tes. lettr.es et reprendre ta liberté. ,

«Je' rie parie pas de cela avec notre mère ,
parce. que je ; pe.nse inutile .de lui donner à
peoser pour le moment. »

de 200.000 hommes, presque tous Bul-
gares ; dans cette masse, les Allemands
figuren t avec un peu d'infanterie et
quelque s eseadrons de cavalerie, envi-
ron 10.000 hommes en tout ; ils y ont,
toutefois, envoyé des groupes entiers
d'artillerie de pet it calibre. Lentement ,
sur les routes détruites par les Anglo-
Francais, et dont la répàration doit ètre
extrèmement fatigante , les Allemands
poussent aussi vers le front , quelques
pièces d'artillerie lourde.

Dans la région de Mònastir ne se
trouvent actuellement plus que 50.000
soldats ; ceux-ci sont, en grand e ma-
j orité Allemands , avec quelques régi-
ments autrichiens et des Bulgares peu
uombreux.

Cette armée de Mònastir , qui serait
encore renforcée par quelques régi-
ments bulgares — qui avaient été ache-
minés vers l'Albanie , pour une action
à laquelle on parait avoir pour le mo-
ment renoncé — aurait ia mission d'at-
ta quer la ligne occidentale de défense
de Salonique.

Comment l'Allemagne se mitaille
Le Daily Mail , de Londres, publie le

premier article d'une sèrie qui donnera
ies résultats d'une enquète faite par un
de ses rédacteurs dans les pays scan-
dinaves pour se rendre compte des
moyens par lesquels l'Allemagne arrive
à se ravitailier. L'enquète du réd acteur ,
M. Basii Clark, a porte surtout sur
le Danemark.

Un fait déjà bien significatif , c'est
que le gouvernement danois a supprl-
mé toutes les statistiques et tous les
chiffres relatifs aux importation s et aux
exportations du Danemark. Mais un
j ournal commercial , le Bcerzen, publie
quotidiennement la nomenclature des
marchandises importées à Copenhague,
et les chiffres qu 'on y trouve sont con-
cluants. Ils démontrent que seule la
ville de Copenhague a imporle en 1915,
en fait d'obj ets d'alimentation et de
provìsion s de toute nature, 1,300 % de
plus que n'importaient en 1913 tous les
ports du Danemark réunis.

Vaici aiielaues chiffre s :
Pour le riz, ile total des importations

en Danemark en 1913 était de 2860 ton-
nes ; celles de Copenhague ont atteint ,
en 1915, 16.625 tonnes. soit une aug-
rnentatk -ìT! de 580 % .-Pour le lard , les im-
portations en Danemark , en 1913,
étaient de 4.000 tonnes ; en 1915, Co-
penhague a imporle 15.000 tonnes, soit
une augmentation de 375 % . De mème,
en prenant le chiffre total des impor-
tations de tous les ports danois pour
1913, et celui des importations à Co-
penhague pour 1915, nous constatons
que les importations d'huiles sont pas-
sées de 4.000 à 10.000 tonnes.

Ces révélations ont eu leur répercus-
sion vendredi à la Chambre des lords.
Lord Lansdowne a déclaré que des me-
sures avaient été prises pous empècher
l' excès d' exportations . Le gouverne-
ment estime que le meilleur moyen d'y
parvenir est d'établir un accord avec
les commercants danois. comme cela a
été fait avec le trust d' exportation eti
Mollando.
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Pierrette tournait et retournait cette
feuille dans ses mains nerveuses sans pou-
voir comprendre ou du moins sans admet-
tre la réalité. Mais il y a ainsi des interdits
dans le domaine phsychique que le temps
seul peut relever. Après avoir sonde le mal
que des lettres semblables avaient pu faire
à Jacques, la j eune fille voulut en mesurer
les conséquences .

Pierrette repassa dans sa mémoire toutes
les lettres écrites par son fiancé depuis le
mois de septembre , mais dans aucun éclair
de souvenir elle ne trouva un mot, un signe
qui voulut dire que Jacques croyait les mé-
disances de Jules; non , il n 'avait pas de
défaillance ; il n 'en avait pas eu^ il l'aimait
touj ours avec la mème confiance , la méme
sincerile , la mème tendresse : il ne lui avait
pas p arie des mauvais propos dits par son
frère , ne la questionnait pas, ne lui repro-
chait rien... Alors , c'est que vraiment Jac-
ques n 'aj outait pas foi à ces bruits men-
songers malicieii 'sement présente®.

Non, Jacques épr ouvait un amour trop
pur et trop beau pour qu 'aucune vilenie
pDt entacher la grandeur de ses sentiments.

Mais la calomnie se promène sur les pé-
tales délicats de l'àme, comme un limacon
sur Ies fleurs et sa bave demeure parfois
après son passaxe..

Nouvglllgs Ettranrgères
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Dei aomoDìers cafboliques en Orlenf
L 'Osservatore romano recoit la nou-

velle , datée de Constantinople le 27 dé-
cembre, que ies démarches faites de-
puis un mois par le délégué apostoli-
que M*r Dolci pour obtenir l'envoi
d'aumóniers militaires pour l'assistance
spirituelle des prisonniers de guerre
francais et anglais concentrés à Lara
Hissar ont atteint leur but. et que le
11 décembre deux aumóniers sont par-
tis pour ce Iieu de concentration .

En outre, avec la permission d'Enver
pacha. Ni " Dolci a remis à Kiazi m pa-
cha, premier aide de camp du minis-
tre de la guerre , une somme pour ètre
distribuée en cadeau aux prisonniers.
Mgr Dolci a visite 69 blessés francais
et anglais soignés dans le grand hòpi-
tal de Tache Kicblan à Constantinople.

Après sa visite , MKr Dolci a remercié
les autorités militaires pour leur bien-
veillance et a adressé des paroles de
soulagement et de souhaits aux blessés,
exprimant sa satisfaction de pouvoir
donner un témoignage de l'intérèt pris
pour tous par le Pape. Les blessés,
profondément émus, ont manifeste leur
profond e reconnaissance.

Une lettre de l'épiscopat baler e
Lc Matin reproduit une émouvante

lettre des membres de l'épiscopat bel-
ge, ' adressée le 24 novembre aux évè-
ques d'Allemagne , de Bavière et d'Au-
triche-Hongrie, et que publiera demain
le XX * siede, organo catholique-unio-
niste du Havre. « Cette lettre, très lon-
gue, dit le Matin, est un monument de
courage, d'éloquence et de dignité et
une page vengeresse dont le monde en-
tier sera unan imement reconnaissant
aux grands évèques qui ont souffleté
l'AHemagne ».

La lettre proteste contre les accusa-
tions dont , dès les premiers j ours de
la guerre , Ies Allemands ont sali les Bel -
ges. Elle affirme que ces accusations
impudentes du gouvernement imperiai
sont un tissu de ealomnies et demande
à faire la preuve du bien fonde de leurs
démentis. La lettre aj oute:

« Nous savons et affirmons que l'ar-
mée allemande s'est livrèe en Belgique,
en maints endroits différents , à des pil-
lages , des incendies, des massacres et
à des sacrilèges contraires à toute j us-
tice et à tout sentimen t d'humanité. Ces
crimes crient vengeance au Ciel ; vous
répugnez à croire que les régiments
allemands soient capables de pareils
forfaits ; mais devant les faits il n 'y a
pas de présomptions qui tiennent. La
vérité triomphe des plus intimes résis-
tances. Le fait n'est plus niable que la
Belgique a été martyrisée. »

Le o«rdin»| Marcie» à Rome.
Le correspondant du Corriere della

Sera au Vatican télégraphie en date du
15 : Le cardinal Mercier s'est rendu sa-
medi après-midi déj à au Vatican , où il
a eu un assez long entretien avec le
cardinal Gasparri. Le cardinal Mercier
s'est montré très touché des démons-
tration s de sympathie de la population
et notamment du salut chaleureux qui

Jacques avait souffert , il souffrait tour
j ours, lattarti peut -ètre pour maintenir cette
eleva t imi de pensée qui absorbait la plus
belle part de leur amour.

La vie de campagne , les privations , la
fati gue , tout cela n 'était pas suffisant à eu-
durer ; un ètre, un homme, un frère eut à
aj outer à tant de tristesses l'angoisse mo-
rale de la lalousie !...

Les cceurs simples et droits cornine celui
de Pierrette ne comprennent pas de prime
abord cette sournoiserie mediante ; puis,
peu à peu , le iour se fait dans les méandres
du mal et l'on constate.

Pierrette se remémora les facons d'ètre
et d'agir de Jules à son éga rd ; sa réserve
hostile un soir , dans la cour dc la rue Mo-
reau , alors que l'on démolissait le magasin
boche ; son étrange attitud e le iour du dé-
part de Jacques, sa tenue blessante chez
Madame Rigaud pendant une soirée d'été,
ses propos équivoque s et cette proposition
damitié mal sonnante.

La j eune fille ne trouvait pas de raison à
tant d'audace , mème celle d'un vif senti-
ment. Pour elle , tout ce qui se colorali d'a-
mour devait ètre beau, noble et bon et l'ex-
cuse ne montali pas de ses lèvres à l'adres-
se de Jules.

Pourquoi Jacques ne lui avalt-il p*s écrit

lui a été adressé par la Municipalité de ; lemagne à Lugano, il en aurait bien pu
Rome.

Une personnalité qui accompagnait
le cardinal dans son voyage a déclaré
que le prélat a été l'obj et de manifes-
tations de sympathie dans toutes les
ville s d'Italie qu 'il a traversées.

Le cardinal Mercier , après avoir cé-
lèbre la messe, est monte dans une au-
tomobile offerte par des dames améri-
caines. L'intérieur de l'auto était déco-
ré de fleur s et l' avant de la volture
était forme de petits drapeaux belges.
Le cardinal Mercier , accompagné de
son vicaire general , s'est rendu au Va-
tican , où il a été recu par le Pape. Le
prélat avait avec lui un dossier de pa-
piers et de documents. L'audience
étant personnelle , le vicaire du cardinal
est reste dans un salon contigu à la
salle de reception.

Ui incendi 1» colossei.
Un grand incendie sévit à Bergen ,

Suède. Plusieurs quartiers sont déjà
complètement détruits. Parmi les bàti-
ments incendies , on cite la Central e té-
léphonique , l'immeuble du « Bergensti-
dende », quatr e hòtels et trois écoles.
Le bàtiment des postes a été sauvé. On
a réussi à circonscrire le fléau , mais
l'étendue du désastre n 'est pas encore
connue. L'incendie a sevi dans vingt
quartiers différents. Plusieurs milliers
de personnes sont sans abri.

ttavelids Suisses
Le cas de Lugano

Nous lisons dans YArgauer Volks-
blatt , le vaillant organe catholique ar-
govien :

Il y a trois semaines, un gondolier
de Lugano , nommé Antonio Mantegazza
a essayé de passer une caisse par le
lac pendant la nuit. Les douaniers suis-
ses, tout comme les italiens, font , à
l' aide d'un canot-automobile muni de
réflecteurs. un service de surveillance
durant la nuit. Ils ont attrapé notre
homme et ouvert la caisse. Or, celle-ci
renfermait uniquement des bombes à la
dynamite, semblables à celles dont on
se sert pour l'aire sauter les ponts et
autres ouvrages. Mantegazza est Ita-
lien. Les douaniers suisses Font arrèté
et il a été transféré en Iieu sur à Lu-
gano , avec sa dangereuse caisse.

« Evidemment cette arrestation fit
grand bruit à Lugano. En general on
estime heureux que des Suisses et non
pas des Italiens aient fait cette intéres-
sante captin e ; car il y aurait eu Iieu
de s'attendre aux pires excès de la part
des Italiens , actuellement fort excités.
On se demande aussi partout à quoi
pouvaient bien servir ces bombes. Or,
sur ce, M. le conseiller national Emi-
lio Bossi , a accuse M. Je comte von
Bassenheim , vice-consul d'Allemagne à
Lugano, d'avoir eu des relations assez
étroites dans cette affaire de transport
de bombes à dynamite. Un j ournal fort
sérieux , le Carriere del Ticino, fut , lui
aussi , du mème avis. Evidemment , ces
accusations causèrent grand émoi à Lu-
gano; et si M. Bossi avait maintenu ses
accusations contre le vice-consul d'Al-

tout de suite , demand e la vérité, le repos,
la certitude de la paix ?

C'est le secret de la destinée , le mystère
des temps à attendre , la loi de ce grand
mouvement qui emporte les ètres et les
conduit vers l'éternité .

Et Pierrette pr it son visage dans ses
mains et resta longtemps immobile sous la
lampe j auiiàtre. devant le lit du caporal qui
la considerai!.

Quand elle releva la tète , elle trouva son
capora l trist e et la tète tellement eufonie
dans son oreille r qu 'elle prit peur et le ques-
tionila.

Betni si bavard se montrait rebelle à la
confidence et il fallut toute la patience de
l'infirmière pour connaitre la vérité .

Alors, pour ne pas sortir de ses mono-
syllabiques réponses, pour éviter peut-ètre
le récit attendrissa ii t de quelque peine de
cceur , le caporal Betni tendit à l'infirmière-
maior une lettre recue la velile.

Une page de Cahier couverte de carac-
tères arabisants et bouleversés d' un j eune
scribe d'école primaire auqiiel une Kabyle
foncée comme du vici! ivoire , la belle-mè-
re du caporal, avait diete quelques phrases.

Dj inah , la petite enfant brune à peine
j eune fille pour l'Europe et déj à femme en
Afrique, l'àmuse tonte menu© et gracieuse

résulter un petit scandale, voire méme
une manifestat ion devant le vice-con-
sulat et pire encore. M. Bossi aurait du ,
sans doute , réfléch ir sérieusement à
toutes ces conséquences ; notamment
à celles que pouvait avoir une attaque
du vice-consulat d'Allemagne. Mais
comme la réflexion n'est pas le fait d'un
homme passablement sanguin , M. le
conseiller federai a cru qu 'il fallai t in-
tervenir rapidement ; et il a donne or-
dre de protéger le consulat d'Allema-
gne.

« L'unique reproche qu 'on pourrait
faire à M. le conseiller national Bossi
serai t donc, ju squ'à présent , de n 'avoir
pas suffisamment empèché le public de
causer du desordre devant le consulat
allemand. Or, jamais les braves gens
de Lugano ni Ies Tessinois ne seraient
allés j usqu'à un pareil excès. Mais il
ne faut pas oublier non plus, qu 'à Lu-
gano, il y a beaucoup d'Italiens, et
quéls Italiens ! En méme temps que M.
le conseiller federai Hoffmann donnait
cet avertissement à M. le conseiller
national Bossi, une enquète a été ou-
verte. Nous en. attendons ila fin. Mais
nous ne pouvons nous empècher de
faire remarquer que, jus qu'à ce j our,
le comte von Bassenheim. vice-consul
d'Allemagne à Lugano, s'est bien gardé
de porter la moindre plainte contre M.
Bossi et le Corriere del Ticino.

«¦ Pourtant les accusations de ces
deux derniers contre le vice-consul
d'Allemagne à Lugano, semblent d'une
certaine gravite. Or , tan t que M. le
comte de Bassenheim n 'oserà pas por-
ter plainte contre ceux qui Taccusent
de faits aussi graves, nous ne devons
pas sacrifier M. le conseiller national
Bossi pour l' amour d'un vice-consul,
mème d'Allemagne. M. Bossi est avo-
cai ; et nous ne pouvons supposer qu 'il
soit bórné au poin t d'accuser publiquè-
ment quelqu 'un sans en avoir les preu-
ves en main.

« Autre fait. non moins remarquable.
Dans le canton du Tessili , résident à
peine 2000 ressortissants de l'Allema-
gne. Or, dans le Tessin, il y a outre le
consul d'Allemagn e, encore un vice-
consul , un secrétaire de consulat et un
adj oint ; alors que l'Italie, n'est repré-
sentée dans le Tessin que par un con-
sul aidé de deux employés. Un peu
plus de surveillance autour de tous les
consulats. quels qu 'ils soient. s'il vous
plait. Cela ne fera de mal à personne» .

Ainsi s'exprime le j ournal catholique
d'Aarau. Nous ferons encore urie re-
marque. Les personn alités allemandes
qui choisissent la Suisse comme lièu
de villégiature ont une prédilection
marquée pour Lugano et le Tessin. Pour
le moment , nous nous bornons à cons-
tater le fait.

L'affaire de l'ì'e Rlybeck \ Bàie
Le projet est renvoyé au Conseil d'Etat

Après de longs débats, le Grand
Conseil bàlois a décide, par 61 voix
contre 14, le renvoi pur et simple, au
Conseil d'Etat , du proj et de vente d'une
partie de l'ile Klybeck, sur la rive droi-
te du Rhin , à un trust allemand, la rai-

on tirailleur algéne ii était morte.
Une mouche avait piqué Dj inah alors que

la fenime-enfaii t sotnmeillait contre la ro-
che j aune et crayeuse hérissée par les pa-
lettes claires des figucs de Barbarie, au
soleil , près de la maison. Elle mourut là,
sans souffrir , dans le bercement familier des
choses du paysage où le bruit d'une fontai-
ne s'égouttait lentement.

Sa petite àme de candeur rej oignit le pà-
radis sans que ses yeux à peine réveillés
pussent envoyer une dernière pensée 1 à
riiomme exilé. . >

Il revoyait sans doute sous ses paupiè-
res baissées ce j ardin qu 'il aimait d'Oued-
Mcndie au Sahel, où Dj inah , accroupie sur
une natte, restait de longues heure s à trier
du riz.... Les bois d'orangers, l'ombre des
sycomores1 sur la route bianche, la silhouet-
te immense et grèle d'un aloès en fleurs, le
passage d'une perdrix qui cacabe, les pé-
tales effeuillées des roses du buisson par le
vent du Sud, tout cela prenait son esprit
pour en chàsser les visions de l'Argonne.

Mais Dj inah n 'était plus, et le caporal. ne
comprenait pas qu 'une femme aimée pùt
mourir de la p lqQr e d' un inserte, alors Que
tant de balles pfu&siennes n'avaient pas
voulu de lui.

(A w»ivre)r



ne Bonne-Espérance (Gutehoff nungs-
hiitte) .
¦ Nos lecteurs connaissent déj à la
question : avant le début de la guerre,
le gouvernement bàlois avait concu
avec ce trust , sous réserve de ratifi-
cation par le Grand Conseil. un con-
trai aux termes duquel 200 m. de front
fluvial seraient cédés à cette société ;
le Conseil d'Etat eùt voulu ne les céder
qu'à ball , mais le contractant s'y était
refusé. Le rachat éventuel par l'Etat
était stipulé de facon très vague. Le
proj et , destine à favoriser le dévelop-
pement économique de Bàie, était sou-
tenu très énergiquement par la Société
de navigation fluviale sur le Rhin.

Saisi du projet au début de novembre
dernier , le Grand Conseil l'a discutè
dans ses séances de décembre et de
j anvier.

Jeud i, M. le député Vòllmy en a pro-
pose le renvoi pur et simple au gou-
vernement. afin que celui-ci puisse l'é-
tudier à nouveau , et examiner en parti-
culier si, au Iieu de vendre les terrains
de l'ile Klybeck , l'Etat ne pourrait pas
les louer à la société intéressée. Quel-
ques orateurs ont parie en faveur de
la ratification immediate de la conven-
tion , mais plusieurs adversaires du pro-
j et ont laisse clairement entendre que ,
dans cette éventualité, le peuple ferait
usage du droit de ref erendum et re-
pousserait la loi. Une correspondance
publiée j eudi par les Basler Nachrtchten
se prononcait dans le mème sens :

« Demandons-nous, disait l'auteur de
l'article , quelle attitude Bàie prendrait
dans un vote sur ce proj et. Nous pen-
sons que , de mème que les citoyens
bàlois se sont levés énergiquement pour
voter eri faveur de la nouvelle organi-
sation militaire, de mème auj ourd'hui
ils répondraient à la question : « Le
contrai doit-il ètre accepte et l'indépen-
dance de Bàie diminuée dans un port
du Rhin ? » par un non énergique. Nous
en sommes sflrs. »

La crainte du referendum a engagé
un certain nombre de partisans du pro-
j et à se j oindre à leurs adversaires pour
voter en faveur de la motion de renvoi
au Conseil d'Etat , et c'est ainsi que
s'est 'formée , pour la proposit-ion Vòll-
my, cette forte maj orité de 61 voix
contre 14.

Aucune décision irrévocable n est
donc prise, et c'était le premier but à
atteindre pour ceux qui estiment dan-
gereuse, au point de vue national , cet-
te aliénation d'une partie de l'ile Kly-
beck à un trust étranger. Le peuple est
très j aloux de sa liberté économique
comme de sa liberté politique ; le mou-
vement d'opposition qui s'est manifes-
te dans l'opinion publique a mis les
Conseils en garde contre l'erreur qu 'ils
auraient commise en ratifiant la Con-
vention passée avec la mine de Bonne-
Espérance.

Ce n 'est pas la première fois, dans
un canton suisse, que le peuple se rnon-
tre plus clairvoyant que les magistrats,
ses élus, et les empèche de commettre
de graves erreurs.

L'affiire Egli-de Wattenwyl
En attendarti une sanction

- Les deux officiers coupables orit été
suspendus des fonctions qu 'ils occupent.
Ce terme doit s'entendre en ce sens que
Ies officiers incriminés n 'cxercent plus
aucun commandement ni aucune fonc-
tion dans l' armée.

Dans la Gazette de Lausanne , le co-
lonel Secrétan écrit :

Le communiqué federai nous parait
de nature à rassurer les alarmes pa-
triotiques de tous les bons citoyens,
exaspérés par les bruits qui circulent.

Il en ressort :
t. 'Que le Conseil federai et le com-

mandement de l' armée marchent d'ac-
cord dans cette affaire :

2. Que l' enquète instruite par le ma-
j or Huber n 'a pas pam suffisante et va
ètre complétée :

3. Que cette enquète est adminrstra-
tive et non pas judiciaire. ce qui veut
dire que le Conseil federai et le general
attendent le resultai de l 'instruction
oomplémentaire ordonnée pour décider
si l'affaire sera liquidée administrative-
rnent ou déférée à la j ustice militaire;

4. Qu'en attendant que cette question
soit tranchée, les officiers incriminés,
»>it tès oolonels de Wattenwyl et Egli,

sont relevés de tout commandement ou
fonctio n dans l'armée.

L'ensemble de ces faits mentre suf-
fisamment que les pouvoirs responsa-
bles attribuent à cette affaire toute la
gravite qu'elle comporte et agiront en
conséquence .

Il convieni donc d' attendre les sanc-
tions ultérieures qui , d' une facon ou
de l' autre. interviendront certainement.

Nouvelte Looalgs
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l'Evèque de Lausanne
et Genève en Valais

Sa Grandeur MRr Colliard. le nouvel
evèque de Lausanne et Genève, ren-
trant de Rome par le Simplon , est
arrive samedi à Sion, où il est alle ren-
dre visite à Sa Grandeur M*r Abbet ,
notre vènere pasteur et doyen des
Évèques suisses.

Il est ensuite reparti pour St-Mau-
rice par l' express de 7 h. 38, qui , entre
parenthèses, avait 40 minutes de retard.

Recu à la royale Abbaye, Sa Gran-
deur Mgr Mariétan lui a présente , le
lendemain. dimanche , la Communauté
ainsi que le Collège.

Au banquet, des toasts ont été échan-
ges entre les deux évèques. Parmi les
invités se trouvaient M. le Dr de Còca-
trix , préfet du district ; M. le député
Maurice Pellissier ; l' abbé Ruche, vicai-
re general de Genève ; le chanoine Ens,
chancelier de Fribourg : M. Pahud , cu-
re de Lausanne.

M" Colliard a quitte St-Maurice lun-
di matin , par le train de 9 h. 37. De
Vevey, il bifur quera vers la Gruyère ,
pour atteindr e Fribourg.

D'imposantes manifestation s lui sont
réservées sur tout le parcours.

t M. le député Louis Gailland
Samedi , est decèdè, à Verbier , M. le

député Louis Gailland. chef de section
et officier civil de la grand e commune
de Bagnes. Le regretté défunt , qui avait
encore pris part à la dernière session
au Grand Conseil , était une personna-
lité avantageusement connue par !a
fermeté de ses convictions catholiques
et l'intégrité de sa vie. Pendant de
nombreuses années instituteur. il avait
eu le bonheur de voir p lusieurs de ses
enfants se consacrer avec succès à
l' enseignement.

Nos condoléances à la famille affli-
gge.

ContreMndiers surpris par
la tourmente aa Grand St-Bernard

L un d'eux meurt de froid
Jeudi dernier , trois contrebandiers

italien s étaient partis de la cantine de
Proz , chargés de ballots de tabac ,
pour rentrer en Italie par le col de Bar-
rasson. En route, ils furent surpris par
la tourmente et arrivés au col. ils du-
rent laisser leurs ballots et redescen-
dre sur le versant suisse pour essayer
de gagner l'hospice du Grand-Saint-
Bernard et y passer la nuit. Egarés par
la bourrasque , dans la nuit, ils ne par-
vinrent  pas à trouver l'hospice , et
après avoir erre assez longtemps , l'un
d entre eux tomba épuisé de fatigue et
de froid. Ses deux compagnons le por-
tèrent , à tour de ròle, sur leurs épaules
j usqu 'à ce que , épuisés à leur tour , for-
ce leur fut de l' abandonner à coté d'un
poteaii télégrapliique. C'est là que la
mort fit son oeuvre , et que les religieux
de l'hospice le retrouvèrent samedi :
Les deux survivants après Avoir passe
la nuit  dans la guérite de l'hospitalet
sont redescendtis à la cantine de Proz
pour y annoncer la triste fin de leur
compagnon d'infortune.

Du St-Bernard, on nous donne les dé-
tails complémentaires suivants :

On a relevé, le 15 courant. au Iieu dit
la Traverse (Gd-St-Bernard. territoire
valaisan) le cadavre d' un Italien nom-
mé Casimir Cabraz, célibataire , àgé
dénviron 35 ans, et originaire de la
commune de San Rhémy-en-Bosses
(Province de Turin) .

La victime a succombé à une conges-
tion cardia que occasionnée par le mal
de montagne. Les religieux n'ont pu la

secourir pour la raison bien simple
qu 'elle voulait gagner non le col du
Gd-St-Bernard. mai s celui de Barras-
son.

Elle s'était engagée dans cette direc-
tion , le mercredi 13 courant. vers les 5
heures du soir , chargée — comme ses
deux compagnons — d' un gros ballot
de marchandises. Une furieuse tempète
de neige et la nuit les obligèrent à ré-
trograder.

C'est dans ce retour , que le pauvre
Cabraz , à bout de forces, congédia ses
deux compagnons incapables de le se-
courir efficacement.

La mort le t'igea dans la neige.
Une première escouade ne put le dé-

couvrir. Une deuxième , partie de l'Hos-
pice, vendredi soir, vers les 4 h. 30, le
trouva enfin.
.Après divers effort s pour ranimer le

malheureux, elle a d(ì constater qu 'il
n 'était plus qu 'un cadavre. ,- ¦ •

DèS'-:rteurs italiens

On nous érrit de Roiirg-St-Pierre :
Vendredi dernier , sont arrivés, à là

Cantine de Proz , trois désertéurs ita-
liens, qui ont profité d'un congé qui leur
avait été accordò pour gagner la fron-
tière suisse.

L'un d'eux , qui a sa famille à Lau-
sanne , a une main gelée, un autre a été
blessé sur le front et a eu une main
emportée par un éclat d'òbas: Le troi-
sième est indemne. M.

Sion — On nous érrit :
La nuit de samedi à dimanche a été

marqué e pour notre vill e par deux dé-
cès survenus presque à la méme heure ,
celui de M. Pierre Imbiederland-More n ,
ancien tenancier du Café-jardin de la
Pianta , et celui de M. Jos. Gabioud,
propria taire.

R. I. P.
St-Bernard. — tCorresp.)
Le poste de gendarmerie établi àu

St-Bernard au début de la guerre, vient
d'ètre supprimé. :

La colonie du St-Bernard a été très
heureuse de recevoir ,; par la voie du
Nouvellisle, les voeux de bonne année,
que le fonctionnaire qui a occupé ce
poste, leur a adressés d'Evolène.

G. G.
óiob m i p i n . — Section M "vt '-Hof t " .
Le comité de cette section. d'entente

avec M. le conseiller national Seiler et
le Comité centrai , nous pri e de com-
pléter comme suit les renseignements
au sujet des dons faits par les chibistes
anglais en faveur des guides suisses.

Le don global de 8.000 fr. a été effec-
tué dans l'hiver 1914-1915. La somme
totale , qui a été distribuée par le comi-
té centrai du C. A. S. aux guides néces-
siteux de toute la Suisse. a atteint 13
mille 370 fr. ; ce montan i provieni donc
en grande partie du don du Club alpin
anglais et de l'Association britanni que
des membres du C. A. S., puis d'une
somme de 2.500 fr. offert e par la socié-
té d'assurance la Zurich et d'un mon-
tani de 2.000 fr. prélevé par Je C. e. sur
le Fonds de secours aux guides. . ¦

Dans l' assemblée du 30 décembre,
M. le con seiller national Seiler a rele-
vé le fait que non seulement les clubis-
tes anglais s'étaient distingués par l'en-
voi de ces 8.000 fr., mais qu 'un grand
nombre d' entre eux avaient fait patve-
nir directement à leurs guides des som-
mes assez élevées. Se basant sur le
fait qu 'une bonne partie de ces secours
cn argent avaient profit é à des guides
valaisans, M. Seiler proposa d' adres-
ser , au nom de la Section et des guides ,
une lettre de remereiements aux prési-
dents des deux corporations clubisti-
ques anglaises.

Cette communication a pour but de
dissiper tout malentendu. car d'après le
premier compte-rendu. on aurait pu
ètre porte à croire que le C. A. anglais
avait effectué un deuxième versement
en faveur des guides nécessiteux.

Nou s sommes assurés que nos guides
n 'oublieront pas de si tòt ce don émi-
nemment charitabl e des grimpeurs an-
glais, ces pionniers de l' alpe qui ont
pui ssamment contribué à faire connai-
tre nos chères montagnes. C'est par
ces temps diificiles que l'on apprend à
connaitre ses vrais amis : aussi,
croyons-nous ètre l'interprete de l'opi-
nion publi que en Valais en j oignant nos
remereiements à ceux des guides.

En terminali! et afin de rectifier une
erreur insérée dans quelques j ournaux ,
nous nous permettons de mentionner
la décision prise, il y a déj à 2 ans, de
poser, à l' occasion de notre prochain
cinquantenaire, une plaque commémora-
tive sur la maison de M. Ant. de Tor-
rente , forestier cantonal, notre vènere
membre fondateur.

Cou-s féminins.
On n 'ignore pas que l'Union vaiai-

saune des Aris f éminins (presidente Mlle

A. Dupont , à St-Maurice) a organisé,
pour le semestre d'hiver 1915-16, des
cours qui réunissent plus de 400 ins-
criptions. Ces cours, présentement au
nombre de 30, rendent de précieux Ser-
vices partout où ils sont installés. Il se-
ra certainement intéressant de connai-
tre les Iocalités qui les possèdent et le
genre de cours qui y est donne :
Viège , Lingerie et raceommodage.
Tourtemagn e, Coupé et eonfection.
Loèche, Lingerie et raceommodage.
Grange, Cuisine.
Lens, Lingerie et raceommodage.
Chermìgnon , Lingerie et raceommodage
Conthey, Coupé et eonfection.
Sion, Coupé et eonfection.
Sion, Lingerie et raceommodage.
Cìtamoson, Coupé et eonfection.
Riddes, Coupé et eonfection.
Saxon, Lingerie et raceommodage.
Charrat-Fully, Coupé et eonfection.
Orsières, Coupé et eonfection.
Vérassaz, Coupé et eonfection.
St-Maurice , Coupé et eonfection.
Monthey, Coupé et eonfection.
Monthey, Lingerie et raceommodage

pour ouvrières de fabrique.
Cltampéry , Coupé et eonfection.
Muraz, Lingerie et raceommodage.
Vionnaz, Repassage.
Vouvry , Lingerie et raceommodage.
Bauveret, Coupé et eonfection.

On espere voir ces cours se dévelop-
per et se propager davantage encore
l'hiver prochain , d'après des informa-
tions sérieuses qui nous parviennent.

Chai-rnt.
M. Joseph Magnin, de Charrat , a été

nommé commis de l rc classe dans les
douanes fédérales.

Cours d« vMÌfio»t ion.
Le Département de l'Intérieur du

canton du Valais informe les viticui -
teurs qu 'un cours de vinification sera
donne à Sion , les 8, 9 et 10 février pro-
chain. Ce cours est gratuit. Les person-
nes qui désirent y prendre part sont
invitées à s'annoncer, au plus vite , au-
près du dit Département , Service de
rAgricuiture. Celles qui seront admises
à suivre le cours recevront un program-
mo détaillé , comprenant toutes les in-
dications nécessaires. Les cours seront
donnés de facon à ce que les partici-
pants puissent rentrer chez eux chaque
soir.

(Communiqué) .
P "ix de dét«|| du ohocr.|»t .
Voici les nouveaux prix de détail du

chocolat , qui correspondent aux prix
établis par les fabricants. le 10 décem-
bre 1915:

Bloc, le kg. fr. 2.80
Ménage , le kg. 3.—
Économique , le kg. 3.20
Santé-mi-fin , le kg. 3.80
Vanillé mi-fin. le kg. 4.—
Vanillé fin , le kg. 5.—
Poudre (militaire ),  le kg. 2.80
Cacao (qual. ordinaire), !e kg. 4.—
Déj euners. —.15
Chocolats iait et noisettes 5.—

soit pour ces derniers fr. 0.25 et 0.50 les
tablcttes vendues j us qu 'ici fr. 0.20 et
0.40 centimes.

L Union des Détaillants a attendi!
j usqu 'au 15 j anvier avant d' appliquer
ces nouveaux prix , soit plus d' un mois.
dans l'espoir d' amener les fabriques à
réduire les prix des chocolats à cuire.

Cet espoir ayant été vain. force est
aux détaillant s d'harmoniser les prix
de vente avec les prix d' achat.

L'affoura gement d'hiver
Pour la seconde tois , nous nous trou-

vons dans les circonstances spéciales
pour l' affoura gement de notre bétail en
hiver. Depuis l'année 1893. remarqua-
blement pénible, on s'est tant habitué à
utiliser le fourrage concentrò qu 'actuel-
lement on éprouve de la difficu lté de
s'en passer. Nous en avons vu les con-

séquences l'hiver dernier : peu de lait ,
animaux maigres, bétail d'élevage mal
conditionné.

On a espéré oue l'hiver 1915-1916 se-
rait différent. Mais, comme nous pou-
vons le supposer , le cas ne se presen-
terà pas , malgré les efforts des auto-
rités. Il faudra donc probablement pas-
ser encore un hiver sans fourrage con-
centré. L'autorisation accordée cette
année d' utiliser le blé du pays facili-
terà seule un peu notre tàche.

Si nous tenons à donner des conseils,
nous sommes obligés de nous reporter
à des expériences d'autrefois.

Vient en premier Iieu la question du
fourrage haché qui n'est pas apprécié
partout. Beaucoup croient devoir lui
préférer le fourrage à tiges entières à
cause de l' acte de mastication et d'in-
salivation , opération très importante.
Mais il y a coupé et coupé. Pour le bé-
tail , le fourrage sera moins court que
pour les chevaux ; il aura au moins 2-3
cm. de. longueur. L'affouragement avec
foin haché a l'avantage de diminuer ie
temps des repas et le temps, c'est de
l'argent. Par ce fait , le bétail aura plus
de temps pour se reposer et ruminer.
Le fourrage haché exige de l'animai
moins de force , et, si le fourrage n'est
pas haché trop court , l'acte de la mas-
tication et de l'insalivation sera suffi-
sant.

Ce resultai signifie ' economie de
fourrage , production plus abondante de
lait , de force et de viande.

Mais, à coté de ce fourrage hàché, il
est nécessaire d'utiliser également du
fourrage entier au commencement de
chaque repas . L'idée généralement ré-
pandue que l'on peut utiliser comme
fourrage haché du foin de mauvaise
qualité , mème deteriore, est une notion
fausse et nuisible.

Une mauvaise nourriture resterà
mauvaise, bien qu 'associée à un lécher
savoureiix. De tels procédés ne peu-
vent ètre que désavantageux au bétail
et à son rendernent. L'expérience nous
enseigne que le foin coupé trouve sa
meilleure utilisation en mélange avec
les betteraves , bien que l'on ne soit pas
d'accord sur la valeur de cèlles-ci.
Certains praticiens, au contraire, pré-
tenden t que leur utilisation n'augmente
pas le rendernent en lait. On. ne peut
certainement pas prétendre que les bet-
teraves produisent une quantité de lai t
déterminée. La quantité des principes
nutritifs contenus dans les betteraves
n 'est pas telle que l'on puisse en atten-
dre des merveilles.

(Sillon Romand) .

A NOS ABONNÉS

Pour raison majeure, nous ne parai-
trons pas jeudi. Nos lecteurs voudront
bien nous excuser.

i t '© ® ® ® ® ®@© @® © @# ^

Erreur ne fait pas compte !
Les véritables Pastllles Wybert-Gaba
ne se font qu 'à la pharmacie d'Or, à
Bàie. Elles ont une réputation de 70
années et sont touj ours souveraines
contre la toux , les maux de eorge,
bronchites , influenza , asthme, etc. .

Les Wybert-Gaba ne se vendent qu 'en
boites à 1 frane. 1071

NEVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TÈTE
KEFOL REM èDE KEFOL*______: SOUVERAIN r*"" t
Soli* (10 pa ttinisi f r .  1.50 - Toutes Pharmacits

i 
-

Sauf les cas exceptionnels, les communiqués
ayant un caractère commercial , ainsi
que les communiqués de Société*, lete»,
concerts, etc, ne seront insérés que
s'ils sont accompagnés d'une annonce.

$ @ @ © @ @ @ @ © @ ® @ © # #

Changements d'adresses
Nous rappelons à nos abonné»

qu 'aucune demande de changemenf
d'adressé n'est prise en considera tion,
si elle n 'est accompaffnée de vingt
centimes en timbres. II est absolu-
ment nécessaire d» rappeler l'an-
cienne adressé.

*±JOtfJt®iyt@i£itJ_É
ABO NNEMENTS MILITAIRES

Pour se procurer un ahonnement de troh
mois au < Nouvellisle », il suffit  de nous
faire parvcnlr ir. 1.S0 par mandat poste.
Avec « Bulietiti oiiicirf », OJO ero ploo.



Le Strumolan
seul remède efficace pour la guéuson rapide du

goitre &) des glandes
Saccès garan ti,mème dans les cas les plus opiniàlres.
Prix : 1 flacon 3 frs. — 1/2 flacon 2 frs.

De nói :
PHARMACIE da JURA , Dr BfiMer & Cie
__3I-_-I>JISr!E- Ctou de Berne

— Prompte expédition on dehors — 1033

¦ 4—4 A4 est la maladie d.l.gh'ide t.hy
I Q là A IT |"jp| réolde , d'un organo irés lm-
1»»C vIUIlil w P°rta!lt - ATant d'essayer un

remède quelconque contre
ce mal, ou an cas où tout remède et opération seraient
restés sans resultai , demandez un prospectus gratis au

Dépòt du « Strumacid» i ZiegfiltoMe 22
C'est le seul remède pour faire disparaltre le mal.

«2 II Ufi!
Soaveraln contre ies niigralnes, les névralgies,
la grippe, rinsomnic, les douleurs rhumatlsma-
les, le lambago, les mmx. d'estomac, etc.

Effet sur, prompt et sans d&nger. — La boite 1 f r.60,
Dépftts prfnclpaux :
E. Vnlliemoz & Dr Stragli. Fbarmacis PATER

ME (Vantì). - Pharmacia LoTey, MARTIGNY -
TUIE.- Pearmacis Canrsax. MONTHEY. -
Pìj armaGis Faust. 2I0H. io:

~SLm~ C'est l'alimentation la plus èco-
ŜBj07 nomique et la meilleure pour la

_~3§Hk--  ̂ volaiile. 100 kg. frs. 28 — 50 kg
.y/S v̂U^ v̂ 

f rs. 
U, 5 0 - 2 5  kg. fr. 7.50. — 10

[ Alimenf concenlrél k?s fr- 3S0
r l C VAI AI?/IMfl Toiles reprises. Envoi franco con-
_ LE. V/u/UoAnJJ tre rembours à toutes les gares C.
IA 

% 
_*_—!w /A F' F- dn Valais et Vaud "

i^v v&3 lm Graines mélangées au plus bas
t 3H5_T /JM urix du iour. Téléphone 82. 166

bs&ra Pare avicole, Sion

Agenda du Valais 1916
Très pratique et d'un format commode, ce

carnet de poche est cède, élégamment cartoli-
ne , à 1.60 en s'adressant à l'Adn inistration du
Nouvellisle à St-Maurice ou aussi à

— Case postale 14046 , Sion. —

Vases de cave
Le 29 janvier 1916. à 1 heure da jour , l'Office

dea faillites de la Glàne fera vendre aux encheres
publiques un mobilier de cave assort i soit 1 vast
de 3.100 litres ; 1 de 2.200 ; 1 de 2.000 ; 1 de
1.585 ; 1 de 1.315 ; 1 de 1.230 ; 1 de 1 020 ; 1 de
700 ; 1 de 650 ; 1 de 630 ; 1 de 220 et quantité
d'autres ovales et fùts de conteaance inférieure. Il
¦era également exposé en mises environ 170 litres
de vin trouble.

La vente de ces vases appartenant à la Masse
en faillite de Jules Maillard, cafetier a Romeni , se
fera devant l'Hotel du Si-Georges , au dit Iieu .

Paiement comptant.
Romont le 15 janvier 1916.

Le Prepose : Alex. Ayer.

Itffit fi RTÌ ì"! 'IVTiWi'lH sup érieur
V IVIVT I ilfiaUJii 1 ili fi il LJ à tout autre

1 toDtre Eburnei. Toni, [atairìies . Broncbltss . etc
1 fr.50 , Pharmacie Burnand , Lausanne

74 et toutes pharmacies.

Banque de Briglie, Briglie
Capital-Action» Fr. 1 .000.000

•ntièroment verse
Réserve» F»*t 340.000.

Gomnte 'Jc e-- - a pestsux t li. *- ' J.
La Banque accepte ics dépòts :

en eomptes-courants à a y «~ 4 % ;
sur carnets d'épargne t 4 % ;
eontre obligations h 4, % % en aoupares
de Fr. 500 et de Fr. l.OÓO. 342

Tous les fonds des dépòts d'épargne el des obligations soni
placts cantre bonnes garanties hgpolhécaìres en Suisse :

Etal an 30 Septembre 1915 : 342
Dépòts d'épargne Fr. 2.191 5*5.75
Obligations . . . „ 1.792.000.— 

Ensemble „ M» 5^ 7S 
Obligations hgpolhécaìres : Fr. 4.6 .-2.i6H.20
dans le Canton seul : 4..S79 '5K ^fl 

Location de cassettes dans la chambre forte.
Pour fé Bas-Valais, les dépòts peavent ètre effeetnés

sans frais pour notre compte chez notre Adminittratenr.
Momlaur Jwlea Mo. '»nd , avocai à Martigny.

IMPRIMERIE ht-AUGUSTlJ>
ST-MAURICE

haprcMlnas tm tot» tearas. pour cnmmarca et ladimtrfe.

Favc-risaz votre journal par vo» annonoes

SOUFFREZ -VOUS . 1
de MAL de GORGE, RHUME , BRONCHITE ,

RHUMATISME , LUMBAGO, TORT1COL1S,
NEVRALGIE, POINT DE COTÉ

ou de toute autre affection causée par le froid ?

___3XL_ploy«dz le

THERMOGÈNE
C'est un remède sur, faci le, prompt II n'impose aucun repos ni regimo et I

dispense des drogms si nuisihles à l'estomac. Il suftit d'appliquer la feuille |gf
d'ouate sur le mal, de facon qu'elle adbére a la peau.

Refusez
toute imltatlon ou contrefa<jon du Thermogène ;

comme vous refuserlez une fausse pièce de monnaie. i
La botte FP. 1.50 dans toutes les pharmeoles. 1182 E

excepté) Agcncss à Banlmss, Bax, La Cure (Suisse) Moatreu * .
Reii pns , Ste-Grolx. Vallorbe. 26

Le Nouvellisle Valaisan 5 et. le Numero,

On demande
un domeatique

de campagne
rie 16 a 20 ans , si possible
sarhant traire. S'adres. à
MARCEL GAILLARD ,

SF.RGFY. sur Ohe. 67
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'"%»_.«. A. KQCHAT , Lausanne 1
K O D V ELIE Si-Maurice , d 'pót chez Ho irie. Mce Luisier. | ¦

— Lavage chlmique, Teintura en tous genres et de tous vètements. — k:.
Prix courant : Nettoyage fr. Teinture fr. Wg

Complets veston pour Messieurs . . 4 50. . . 6.50 à 8.— KJù
Pardessus ,, ,, *.— a 6.— i .50 à 7. — |p
Costumes Dames simples . . . .  4 — à A 50 5.— à fi 50 Ss!

„ garuls soie . . . 4.50 à 6.- 6.— à 7.50 g§
Blouse laine 1 50 à 2 - i — i  2.80 M

„ soie . . ' 1 XO à 3. - 2. - à 3.80 Ep
Jaquette laine 1.80 à 3. — 2.— à  4.— m
Manchons , fourrures i — à 5.— — — W&
Couvertures laine j t 80 a 3.— — — t»
Gants blancs courts 0 30 — — — E|

af tm0mm»mmmmKmmrt t̂mKmmMmmmumammm&m>mmmm^t̂*wmamtmmBma
iK m̂m̂ emmim wttmmmmmHmMM «miuwiiwff.

Crédit foncier Vaudois
crii atee la participation de l'Etat etplaci sona sa surveillance

Emission d'obligations foncières
an alègB centrai, à LAUSANNE , st «tiez l*s agente, dans le oantaz

Sèrie K, à cinq ans de terme , dénoncables dès la fin de
la troisième «^née. Intérèt semestri "! 4 }-> %¦. courant de»
i*v l^ndemain du dépòt.

Em'ssion AU PAIF*. Titres nomlnatif.s ou au porteur , de
Fr. 500, 1000, 2000, etc. sans fraction inférieure à Fr. 100.

Sèrio M, à long; terme, né? tables en bourse et rembour-
- bies par tirage au sort dès 19-20. — Coupures de Fr. 500 et
F.. 1000, au porteur. (Les titres de Fr. 1000 peuvent ètre rendus
nominatifs , sans frais) .

intérèt 5 %,payable par semestre , les ler février et ler aoflt.
Emission loo.25 %, plus Intérèt couru.

A teneur de l'article 6 de l'arrété du Conseil d'Etat, du ler d^cmbro 1911 ,
les tut«ir", curat^ufs et adm'nlstrateu"^ rie bien» en rèjfie judichire p uvent
sana antirlsat on da la Jost'ca da P ili, p'acer 1-s capitaux qu'ils détlennent
sur les obligations foncières du Crodit Foncier Vaudois.

Agent dans ctasaus district : Le Receveur de l'Etat (Lansanne

ìwmÈsmmkwmm

I 

Tirane 15 féyrier
COTERIE

pour le Musée d'His-
toiro Natar. à Aarau ,
la plns intéressante
fiSfiQ lQte cannanteOOOlf di total frs

1ÒO OOC
11^25.000là 1 0.000

2à 5.000
5à 2.000
io i ìooo. - 3te.

f f l t  EN E8PÈCES. \m Prix dn billet . fr. 1- I
_1 Pour frs 10, H billete i

| H Envoi cantre remb E
I H nar le dép òt general |J
r i  Mm B. Payer, ras de 1
|̂  Stasi 3 Genève. H~. |

personne sérieuse
-a^hant tenir un ménage
S'adr. au Bureau du Journal.

un ìp.nnp. hnmiUR
' 8 à 2 ¦ ans. saebant bieu so;
ner le bétail.

S'a Ir . à M Fred. HAGER
''.Mitres «nr B T

VSLC l̂OL&TrS
Mérage de vacherà

Cultivate«rs
Boonne à tout faire

d» la SuUan fran-
9_i*e. — Bo> s pages.

S'adresser à BK^SON Fran-
cois , orga riis'e, Bagnes.
«^^##4M&W**H5M&*

Automobil e
A venire à leut prix , au

tilus offr^nt 1 voitnr e fi pla-
•:ea 1 camion 18 HP„ 3 chas-
sis 12— li HP. 3 voitu--ettes
oues de motos et d'autos.

t moteurs à DB cy 'lndre de
l à 8 chevaux, camsserle
[iour voitures on traioeanx

S' adr. Henriod. f los ,\ oir-
mont , avenue d 'Echaìlers
r nnsnnnfi 87

M A R IA G E
Fili» honnete 34 ans, de-

liro fair» connaissance d'un
•griculteur ou arlisan ca-
loliijne en vue A * mariage.

Adresser letlr rs au Non-
nrllìste sous inUiales E. P.
'tour les trammetire .

A VENDRE
taureau autorisé
race tachetée, 13 mois

8 LUY, CHARRAT- BARE.

Vieilles lames
«ont aohetéas au comp ani

«In e s triC 'téflH le kg. fr. 3
Mórinos et flanelle le kg.
fr. 1.-

En-.est Kaufmann
é Nidau, p-ès Bienne

Té éiihone 8. 3

SQNTRE
roux

Grippe
Coqueluche

Rougeole
prenez-le

anesse
i«une , robuste , bonus trot-
teuse , docilité irarantie.

Adr sser offre i avec pr 'X ,
àqe , taiUe, etc. à Jwqaef -L.
R '-au, Areuse , Canton Neu-
chàtel

-^amnarinfi  h VPTKìPA

Uà 
40 minutes des Pro-

duits chimi qnes de
Monthey Écrire sous
H 64 S. à la Soc. A.

Suisse dc Publicité Haa-
sensteln et Vogler , Lau-
sanne. 69
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| A"gmentez f
i le ciiiffre de vos affaires i
iti &© Potar cela deux morena t &

| Vendez des articles de premier choii |
S et faites-Ies connaitre S
iti ©
iti éì
@ par une w

S bonne et intensive publicité S

Transporls funèbras 1
a deatination d«t tous pari f &;

A. MURITH - GENÈVE I
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Remède Amstalden co;'lre rhumatisme f^Sde domestique (poar friction) 45 ans de surcès. Attesta-
tions de milliers de persoones. Prix du flacon fr. 3 —
1/2 flacon fr. 1 50. En vente chez le fabrican l Henri Ams-
talden , à Sarnen,et chez M H. Zimmermann. pharmacie k
Sion et M. H Lovey, pharmacie centrale à Martigny. 1'36
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I Co/iB«M/onna/rt nour I» SUISSE «
i3Q, Avanue dia P-«aiil , Hr: i iÈVkt  U

de la commune de Sion1915
de 1.000.000
divise en 2000 ohligitions de 500 fr.̂ , ch^cuue «u
porteur , remboursables par voie de tirage au sort
i1Ax 192 1 ; intérèts 5 %, pavables le 31 décembre.

Los coupons et Ies obligations sorties au sort
sint remnourssb'es sans frais au guicheis d«s éta-
blissflments suivants où les souscriptions sont
re?ues :

Caisse HypO'hócalre et d'Epargne. Banque popu-
laire valaisaune , Sion . — de lliedmatt'.n et Cie,
Son. - Bruttin et de, Sion. — de Kalberraatteu
et Cie , Banque de Sion. — Closnit Frères et Cie,
Baique de Mariigny.

Vente de vignes
On vendrnit de suite à Ful-

ly. pour cause dn départ un
joli lot de vignes d'environ
2f0 toiles doni une de 500
mètres carrés, en fondant ,
plein rapport. Cus vignes sont
siiuées au centro du ngnob'e
de Fully, atiigQes ou près de
la route
S'adr. au Bureau du Jonraal

ion rapida
approfondie




